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Ingénieur, Pierre Lorin fait par-

tie d’un noyau d’hommes – au 

sein d’un petit groupe entière-

ment masculin en l’état – qui se 

rencontrent régulièrement pour 

réfléchir comment ils peuvent 

apporter leur contribution de 

chrétien dans le monde du tra-

vail. Le Saviésan est convaincu 

qu’il y a matière à agir dans les 

entreprises, car le peuple des tra-

vailleurs a aussi besoin que le 

Berger le guide! Occupant un 

poste important pour un grand 

groupe international, Pierre Lo-

rin travaille quasiment exclusi-

vement à distance, depuis son 

domicile. Ce qui ne l’empêche 

pas d’avoir des contacts multi-

ples avec des collègues et de 

veiller à entretenir des relations 

empathiques, fondées sur ce qui 

est appelée la «doctrine sociale 

de l’Eglise». Reste à faire la liai-

son entre foi et entreprises. Une 

liaison en rien dangereuse, bien 

au contraire! Mais comment agir 

en tant que chrétien? 

Un regard optimiste 
Notre interlocuteur – qui a édité 

un intéressant travail de diplôme 

sur ce sujet dans le cadre de son 

parcours Théodule – fait d’abord 

le constat que le monde du tra-

vail se déshumanise, avec une 

pression croissante et des con-

tacts de plus en plus pauvres en-

tre collègues, ne favorisant pas la 

possibilité de faire pousser quel-

ques graines de spiritualité dans 

les jardins des entreprises… 

Même si, Covid oblige, la réalité 

du moment a un peu atténué 

cette dureté. «Avec toutes les 

contraintes liées à la pandémie, 

certaines constantes du monde 

du travail ont changé. Notam-

ment que ce qui était urgent ne 

l’est plus forcément!» constate 

cet observateur. «Et puis», se ré-

jouit Pierre Lorin, «on peut cons-

tater que ces contraintes ont fa-

vorisé une plus grande créativité 

et que, en travaillant davantage 

ensemble, dans le même but, il 

en découle une amélioration des 

conditions de travail et des capa-

cités de développement, qui 

maintiennent un succès écono-

mique.» L’espoir est donc permis 

et propice à introduire un zeste 

de spiritualité dans cet univers 

réputé froid. «Je suis résolument 

optimiste en la beauté du cœur 

de l’homme», note Pierre Lorin, 

«et je pense que nous nous diri-

geons vers des formes de travail 

qui conduiront à créer davan-

tage de liens, de relations dans le 

monde professionnel, en y ajou-

tant un regard de foi.» 

Trouver la bonne voie 
Comment? «Il faudrait pouvoir 

agir au cœur des entreprises, en 

créant par exemple des postes 

d’«aumônier d’entreprise», une 

personne qui serait à l’écoute de 

ses collègues», prône le Saviésan, 

comme ont pu l’être les prêtres 

ouvriers, hier plus nombreux. 

Mais une telle voie n’est pas sim-

ple à emprunter. Aussi faudra-t-il 

peut-être trouver d’autres che-

mins. L’important, estime Pierre 

Lorin, est qu’une personne res-

source soit disponible pour être 

l’oreille qui écoute et accompa-

gne un collaborateur en souf-

france, pour quelque raison que 

ce soit car, comme chrétien, ha-

bité par l’Esprit saint, nous 

avons le devoir de prendre soin 

de l’autre. CLAUDE JENNY

Foi et travail ou…  
prendre soin de l’autre

La fondation catholique de droit pontifical 
Aide à l’Eglise en détresse (AED) a présenté le 
20 avril son rapport bisannuel sur la liberté reli-
gieuse dans le monde. La liberté religieuse a 
encore reculé ces deux dernières années: elle 
est en danger dans près d’un pays sur trois 
contre un pays sur cinq lors du précédent rap-
port 2018. On note en effet des violations 
notoires de la liberté religieuse dans 62 pays 
sur les 196 étudiés. L’étude fait par ailleurs état 
d’une persécution dans 26 pays et de discrimi-
nations dans 36 autres. Les deux catégories de 
pays incriminés abritent les deux tiers de la 
population mondiale. Outre le fait que bon 

nombre de gouvernements autoritaires 
accentuent encore la pression sur les minori-

tés religieuses, cette flambée des atteintes 

à la liberté religieuse dans le monde se mani-
feste à travers trois grandes tendances: la 
volonté des réseaux djihadistes transnatio-
naux de constituer des «califats» transconti-
nentaux, les conséquences de la pandémie de 
Covid-19 qui sert de prétexte, l’intensification 
des nationalismes confessionnels populistes. 
Pour l’ONG protestante Portes Ouvertes, 
340 millions de chrétiens ont été persécutés 
en 2020, soit 14% de l’ensemble des catholi-
ques, protestants et orthodoxes réunis. On 
comprend dès lors pourquoi le pape a écrit 
l’encyclique «Fratelli tutti» sur la fraternité 
universelle et signé avec le grand imam d’al 
Azhar une lettre commune sur la fraternité 
humaine. 
VINCENT PELLEGRINI, JOURNALISTE
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Réinventé pour s’adapter aux mesures sanitaires liées à la pan-
démie, le festival des jeunes OpenSky se poursuit jusqu’au 
23 mai en mode délocalisé pour respecter les mesures actuelles. 
Hier soir 30 avril, l’évêque de Sion Mgr Jean-Marie Lovey a pré-
sidé une messe à Savièse suivie d’une veillée de prière. 
Aujourd’hui 1er mai, les jeunes de l’Ecole Pierre sont présents à 
Savièse (ateliers à 13 h, messe à 18 h 30 et veillée à 20 h 30). 
Tout au long de la semaine, des couples témoignent à 
Chamoson (mercredi à 20 h), Orsières (vendredi à 18 h 30) et 
Saint-Guérin (vendredi à 19 h). A l’occasion de l’assermentation 
des gardes pontificaux au Vatican le 6 mai, d’anciens gardes 
rencontrent les jeunes valaisans vendredi à 19 h 30, et Florian 
Perraudin présente la figure de saint François d’Assise samedi 
8 mai à 9 h 15 à Mazembroz. Tous les renseignements se trou-
vent sur le site www.opensky-fully.ch 
 
 
 
 
 
La période de Pâques à la Pentecôte correspond à la saison des 
premières communions et des confirmations dans de nombreu-
ses paroisses valaisannes. Cette année, elles doivent s’adapter 
aux mesures sanitaires, ce qui conduit le plus souvent à multi-
plier le nombre des célébrations pour observer la limite maxi-
male de 50 personnes à chaque messe. Selon l’Institut suisse de 
sociologie pastorale, «le taux de confirmation est particulière-
ment élevé dans les diocèses de Sion et de Lugano ainsi qu’en 
Autriche, où quatre personnes baptisées sur cinq reçoivent la 
confirmation», tandis qu’il est plus bas ailleurs en Suisse, en 
Allemagne et en France (https://kirchenstatistik.spi-sg.ch/fr/ 
firmungen/). En 2019, 1800 jeunes Valaisans ont ainsi été con-
firmés, ce qui représente une légère augmentation par rapport 
à la moyenne des années précédentes. Depuis 2017, l’âge ordi-
naire de la confirmation dans l’Eglise catholique valaisanne est 
harmonisé vers la fin de la scolarité primaire, ce qui n’empêche 
pas des démarches de foi plus tardives; l’évêque, Mgr Jean-
Marie Lovey, a ainsi conféré ce sacrement samedi 24 avril à une 
vingtaine d’adultes à Ardon. SDI

GENS D’ÉGLISE

«Il faudrait pouvoir 
agir au cœur des 
entreprises, en créant 
par exemple des 
postes d’«aumônier 
d’entreprise». 
PPierre Lorin

MÉDITATION

Pertes catastrophiques pour les abricots, craintes de dégâts pour 
les vignes: ce printemps 2021 pandémique est rude pour les agricul-
teurs! 
Jésus se compare au cep: «Celui qui demeure en moi porte beau-
coup de fruit.» (Jn 15,5 – trad. © AELF). S’il associe le Père au vigne-
ron et assimile chacune et chacun de nous aux sarments appelés à 
demeurer en lui, c’est qu’il sait quelle importance revêtent la vigne 
et le vin pour la tradition palestinienne de son époque, et pour la plu-
part des cultures aujourd’hui encore. Au point d’en faire le substrat 
de boisson porteur de la réalité de son sang à la cène et à l’eucha-
ristie. 
Les bougies et l’arrosage ne suffisent pas. Il faut une garantie inté-
rieure, sorte «d’antigel spirituel»! 
Celui-ci s’obtient par la parole biblique qui nous émonde et par la 
prière qui nous permet de demeurer en Dieu, au cœur de La Trinité 
sainte. Pour une vendange post-Covid prometteuse! 
FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT

L’Esprit Saint antigel

FÊTE DU TRAVAIL A l’occasion du 1er mai, il est bienvenu de s’arrêter 
sur une pastorale peu répandue en Suisse romande: celle dite du  
travail. Rencontre avec un chrétien engagé qui nous livre sa réflexion 
sur le rôle que la foi peut jouer dans l’environnement professionnel.

Le monde du travail se déshumanise, avec une pression croissante et des contacts de plus en plus pauvres entre collègues. DR

Chrétiens persécutés
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